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DERNIER  AVIS 

POUR  V ENCYCLOPÉDIE  POÉTIQUE . 

Ce  Profpecius  étant  le  dernier  que  je  donnerai  pour 
cet  Ouvrage,  je  relèverai  en  pailant  quelques^ oblerva- 
tions  ou  critiques,  fans  prétendre  faire  le  procès  a ceux 
qui  en  font  les  Auteurs,  n ayant  rien  de  plus  a cœm 
que  de  me  réferver  des  droits  à 1 ingulgence  du  1 ubiic.  ^ 

Des  Auteurs  qui  jouiffent  d,  une  réputation  bieirmente^. 
fur  le  Pamaffe , ne  ceffént  de  faire  entendre  leurs  clameurs 
dans  la  Société  contre  mon  livre.  Il  faut  remarquer  une 
chofe  (i) , c’eft  que  le  nom  de  ces  mêmes  pedqnnKjdt — 
répété  fucceffivement  dans  tout  le  cours  des  volumes  que 
j’ai  donnés  jufqu’à  préfent.  N’importe  , le  livre  ne  vaut 
lien!  Eh!  pourquoi  ne  vaut-il  rien?  c clx  parce  que^j^ai,., 
#fcu  une  bonne  idée , & que  mes  Antagonistes  voudraient 
Tavoir  prévenue.  Au  furplus , que  ces  Meilleurs  il  ima- 
ginent pas  que  je  place  des  morceaux  de  leurs  Couvres 
dans  le  delTein  de  leur  faire  ma  cour  ou  . 

leurs  clameurs  j que  ceux  qui  ne  voient  pas  leur  nom 
dans  ces  premiers  volumes,  ne  foupçonnent  pas  que  je 
nae  venge  du  mal  qu  ils  en  ont  dit  > je  répété  que  je  ne 

fais  ni  flatter  ni  me  venger.  a 0 . ~ ~~ 

Je  dirai  toujours,  contre  moi-meme,  que  jai  eu  tort 
Savoir  donné  un  titre  trop  faftueux  à ma  Colleétion  , celui 
à Encyclopédie  Poétique  difoit  tout.  Je  ddavoue  le  titre 

( i \ Çe  Profpecius  étoiteenfuré  & approuve  ayant  que  M.  I. cgi  and 
m’eût  adrelfé  fa  lettre  par  le  Journal  de  Paris.  Comme  jûgnorois 
fou  exiftence  , ce  n’eft  pas  de  lui  que  je  prétends  parler  ici  , j ignoiois 
de  même  qu’il  fût  un  des  Editeurs  des  Annales  P oeîipuey^_ 

V i ^norois  encore  que  M.  Sautereau  , Editeur  de  j 
[Mu (es  , l’un  des  Editeurs  aulïi  des  Annales  PoètiquFsO ut  un  des 
premiers  co-opérateurs  au  Journal  de  Paris.  Et-û  donc  étonnant 
que  cet  Ouvrage  ( contre  lequel  je  ne  me  fuis  jamais  permis  *e 
moindre  mot,  qui  eft  tout -à- fait  indépendant  du  mien)  ait  et .fi 
bien  chanté,  & mon  Encyclopédie  Poétique  fi  fortement  ravala X ^ 


de  Chef-d  œuvres  3 fans  defavouer  la  bonté  ni  la  beauté 
desTu j HsTIÎpeut  s en  trouver  quelques-  uns  de  foibles  (i)  j 
niais  ils  ne  font  pas  aulîi  fréquens  que  mes  Antagoniftes 
le  répandent  j mais  ils  ne  font  pas  fans  fel  8c  fans  morale  „ 
6c  ils  font  de  plus  rachetés  par  un  très -grand  nombre 
de  bien  beaux  morceaux.  Je  viens  de  relire  avec  attention 
les  quatre  premiers  volumes  pour  donner  mon  errata. 
Mes  Cbncurrens  ou  mes  Antagoniftes  peuvent  crier  j 
clabauder  contre  mon  goût , contre  mon  choix  , mon 
entreprife  ne  ralentira  pas  (2).  Je  porte  le  défi  au  plus 
pigyenu  contie  cette  Collection,  de  crier  : o mauvais 
cgout  1 o mauvais  choix  l 8c  de  me  condamner  enfin, 
TiÎTeîïr^  la  peine  de  lire  entièrement  tout 

ce  qui  en  a paru  jufqu  a préfent  , <Se  s'il  a , comme  je 
ne  dois  pas  en  douter , un  jugement  impartial , un  cœur 
droit,  8c  l’ame  honnête. 

On  n’aime  pas  les  Poéfies  des  Pavillon  , des  Tannevot , 
~Qcf72'brun  1 des  le  Noble  , des  Pannard  , des  Rieher% *• 
des  S e.necai  ^ ôcc.  8cc.  hic  pourrois— je  pas  dire  que  ces 
Poe  tes  étoient , pour  leur  temps  , ce  que  beaucoup  de 
Poètes  modernes  juftement  célébrés  font  pour  le  nôtre? 
Vous  nous  donnez,  ajoute  - t - on  encore,  des  noms 
inconnus  : cette  raifon  peut  - elle  fufiîre  pour  rejeter 
les  Œuvres  de  plufieurs  Auteurs  très  - eftimables  , qui 
n’ont  héfité  de  fe  faire  connoitre  que  par  des  raifons 
de  modëftîëT'dr,  peut-011 , avec  juftice  , me  faire  un 

( 1 ) Beaucoup  de  perfonnes  11e  veulent  pas  comprendre  que  cela 
était , & que  cela  eh  inévitable  dans  tout  le  cours  de  l'Ouvrage. 
Je  donne  un  Didionnaire,  il  faut  que  j’infère,  dans  l’ordre  qu’j 
convient , différentes  pièces  qui  doivent  fervir  de  modèle  pour  la 


(x  ) Dans  le  principe  de  f entreprife,  ma  Lifte  portoit  deux  cmts 
SOTfniptCtTTST'treiite  fe  font  retirés , j’en  réunis  aujourd’hui  trois 
cenr  foixante,  dont  les  noms  m’honorent  autant  qu’ils  illuftrent  ma 
Lifte  , fur  laquelle  le  P.  01 , plufieurs  de  nos  auguftcs  Princes  8c  Prin- 
ccjfes  Royales  , qui  fe  font  fait  rendre  compte  de  l’Ouvra o-e  , & Je 
la  re.ferve  qui  y eft  obfervee  , viennent  de  daigner  me  permettre 
d’y  joindre  leleur.Zd  nouveau  Tableau  des  Souscripteurs  par oitr a 
avec  la  neuvième  liv raifon. 


(?)  ^ 

reproche  d’intercaler  les  Poéfies  de  ceux  qui  ont  (quoique 
jeunes  encore  ) le  droit  de  le  faire  connoître  ? On  peut 
exiger  de  moi  de  ne  pas  avoir  de  cdmplaifance  , 8c  je 
n en  ai  eu  jufqu  à préfent  pour  perfonne  ; j’ai  refufé  même 
avec  récidive  8c  on  ne  m’a  pas  fruftré  d’une  confiance  que 
j’ai  cm  mériter,  même  en  refufant. 

Ce  livre  ejl  monotone  à la  première  leclure  , comme 
tout  Di&ionnaire  doit  l’ctré,  h ion  en  lit  piufieurs  articles 
qui  fe  fuivent. 

Dans  le  principe  de  la  création  de  cette  Encyclopédie 
Poétique  , j’ai  eu  en  vue  de  donner  un  Dictionnaire , 8c  je 
n’ai  point  changé  mon  plan.  Trouver  dansTiaTninute  un 
Tableau  fur  quelque  fujet  que  ce  puïjfe  etrey  en  ayant  fim- 
plement  recours  à la  lettre  initiâîeTlu  fujet  du  Tableau , 
ou  plus  facilement  encore  à la  Table  générale  qui  fuivra 
les  dix-huit  Tomes  annoncés,  n’eft-ce  pas  un  avantage 
dont  on  reconnoîtra  un  jour  nécdlàirement  l’extrême 
utilité  ? Je  réitère  ici  la  promefife  que  j’ai  faite  en  tête  du 
premier  Volume  par  un  petit  Avertiflèment.  (i) 

Piufieurs  difent  avoir  en  leur  polTeflîon  tous  les  Auteurs 
que  je  cite  ; leur  Bibliothèque , en  ce  cas-là , eft  bien 
plus  riche  que  ne  le  font  celles  du  Roi,  de~SaTnte-Gene- 
viève , de  l’Abbaye  Saint-Germain-des-Prés , 8c  toutes  les 
autres  grandes  Bibliothèques  bien  connues  , dont  j’ai 
épuifé  alternativement  les  fecours.  Il  efi  donc  confiant 
que,  par  le  moyen  de  V Encyclopédie  Poétique , on  fera 
en  pofiefiion  d’un  partie  des  Œuvres  de  tous  les  Pactes  (2), 
8c  de  difiérens  morceaux  tres-intérefians  dont  on  11’eût  pas 
même  confervé  l’idée. 

On  ne  lit  pas  volontiers  les  Ouvrages  par  extraits  , 
j’en  conviens  avec  ceux  qui  le  difent',  mais  ces  morceaux 

( 1 ) En  cas  de  réirapreffion , je  donnerai  tous  les  nouveaux  fujets 
dans  le  fupplément , afin  que  la  fécondé  édition  ne  foit  point 
différente  de  la  première. 

( y ) je  ne  parie  ni  des  Corneille  3 ni  des  Racine,  ni  des  Boileau 
ni  des  Crébillon,  ni  des  Voltaire , quoique  ces'Vîo msTè  trouvent 
iouvent  répétés  dans  l’Ouvrage,  ni  de  piufieurs  autres  Auteurs  don 
011  achètera  conftamment  les  (Euvres  complettes. 

1 ij 


( 4 ) 

détachés  peuvent  cependant  contribuer  à faire  connoître 
le  mérite  de  beaucoup  d’Ouvrages  condamnés  quelque- 
fois  injuftement.  Les  extraits  font  pour  ceux  qui  travaillent 
'8c“qüi  veulent  faire  comparaifon  des  images  8c  des  allé- 
gories , ou  les  intercaler  dans  de  la  Proie , 8c  les  mor- 
ceaux en  entier  pour  Fagrément  de  la  Société , ou  pour 
eihcalquerHês  idées.  Tous  iêsirommes  ne  font  point  nés 
avec  une  mémoire  heureufe  j 8c  tel  qui  a dans  ia  Biblio- 
thèque tous  les  plus  fameux  Auteurs  , feroit  peut-etre 
très-embarraifé  3 dans  le  befoin , de  trouver  fur  le  champ 
une  pièce  de  vers  relative  à ion  idée,  bailleurs  mon 
Dictionnaire  n’eit  point  une  nomenclature  de  purs 
-extraits  , en  voici  la  preuve  *,  le  premier  volume  con- 
tient 231  Nos.  dont  106  annoncent  des  fujets  en  leur 
'entîêrTqS^dê  renvois  , 8c  77  d’extraits  qui  peuvent  être 
conlidérés  comme  des  fujets  en  leur  entier  , puifqu  ils 
renferment  chacun  dans  leur  enfemble  une  peinture 
”^tennmee^^raétérifdque.  Ce  neft  que  par  le  moyen 
des  extraits  que  j’ai  pu  réuilir , 8c  que  je  parviendrai  à 
me  procurer  fuccellivement  les  portraits  ou  les  eloges  des 
fanas "Hoiiimes  , 8c  les  caractères  des  vertus  8c  des  vices. 

Mon  Livre  a été  décrié  même  avant  de  paraître , par 
des  Concurrens  dans  le  même  genre.  Il  a paru  dans  le 
temps  où  le  grand  nombre  de  gens  aifés  le  rendent 
'dans'  leur?  terres.  A f époque  du  premier  cahier,  mes 
Antagoniftes  8c leurs  Aboyeurs  (1)  fe  font  déclarés  avec  une 
chaleur  vive  8c  fubite  -,  ils  fe  font  récriés  fur  quelques 
fautes  dhmprefficn  3 & les  ont  attribuées  aux  Auteurs 
memes  j ils  ont  fait  plus  , ils  ont  prononcé  une  fentence 
contre  toute  la  fuite  de  FOuvrage;  on  a même  fait  débiter  * 
dans  le  monde  que  je  ferais  forcé  de  l’abandonner  *,  c’étoit 
à l’époque  de  ia  troLième  livraifon  : on  a prophétilé  que 
la  cinquième  ne  verrait  pas  le  jour  j cependant  elle  a 

( 1 ) Si  je  mettais  en  marge  tout  ce  que  la  cabale  employée  8c 
la  cabale  agrégée  ont  mis  en  œuvre  dedans  & hors  du  Royaume 
pour  faire  "tomber  mon  livre  , les  Nations  étrangères  auroient 
peine  à ne  pas  croire  qu’il  fe  trouve  des  Corfaires  lettrés  réfugiés 
parmi  la  nôtre. 


■\  S ) 

paru  ; les  fixième , feptième  & huitième  ont  paru  ; les 
neuvième  , dixième  , onzième , &c.  paroittont  : voila_ 

ma  réponfe Beaucoup  de  perfonnes  , qui  ont  ete 

dupes  de  leurs  avances , difent  quelles  prendraient  1 Ou- 
vrage  s’il  étoit  entièrement  imprimé.  Je  conçois. facile- 
ment que  quelqu’un  qui  a fait  des  avances  de  foufcription , 
Sz  qui  ne  reçoit  pas  1 Ouvrage , peut  8c  doit  etre  degoute 
de  foufcrire  de  nouveau i mais  je  ne  conçois  pas  comment 
il  fe  peut  faire  , que  celui  qui  a reçu  des  avances  ne 
{oit  point  exadfc  aux  promeiies  qu  il  a faites  au  T uolic  ; 
puifque  moi  , qui  n’ai  reçu  , pour  ainli  dite  , aucuns 
fonds  préliminaires  de  mes  Soulcripteurs  v auxquels^ 
j’envoie  les  livraifons  avant  d en  toucher  le  moqtant , 
auxquels  j’ai  donné  8c  donne  encore  la  liberté  ds  fè.. 
retirer  en  avertilTant  quinze  jours  d avance  , auxquels 
je  donne  des  livraifons  gratis  j je  ne  conçois  pas  3 dis-je, 
comment  ceux  qui  ont  été  payes  pour  tenir  leurs  promeiies 
ne  les  tiennent  pas.  J3 aurai  du  moins  la  fadsfaclion  de 
n3 avoir  jamais  de  reproches  a attendre  du,  Public  ni  de 
mes  Soufcripteurs.  (i) 

On  a inféré  après  coup  , dans  mon  ^ dernier  avis , 

( troifieme  livraifon  ) concernant  la  ioufeription , une 
claufe  qui  fembleroit  démentir  le  défîntéreflement  de  mes 
premières  conditions.  Je  mempreiîe  de  rectifier  cette 
méprife  , en  déclarant  que  , non  - feulement  toutes  les 
perfonnes  qui  n’auront  pas  iouicrit  avant  le  mois  d Août 
dernier  5 8c  qui  ont  fouferit  depuis , mais  encore  celles 
qui  fouferiront  avant  que  le  nombre  de  fix  cents  foit 

( i ) Voici  une  obfervation  qui  m’a  été  faite  par  pluiieurs  de 
mes  Soufcripteurs.  Je  pourrois  être  taxé  , dit-on,  de  vouloir  doubler 
le  bénéfice  que  je  dois  attendre  de  mes  travaux , en  lai  fiant  beau- 
coup  de  blanc  fur  les  pages  ; comme  ces  efpaces  de  blanc  font 
quelquefois  inévitables  pour  ne  pas  donner  une  mauvaife  grâce 
à L’imprefiion;  comme  l'exécution  Typographique  de  la  Poéfie  n’elt 
pas  tout-à-fait  la  même  que  celle  de  la  Profe , la  première  exigeant 
plus  de  dégagement , & comme  je  ne  veux  pas  être  enfin  foupçonné 
de  vouloir  duper  le  Public,  je  déclare  donc  dès-à-préfent , que 
je  livrerai  le  premier  volume  de  Supplément  gratis  à mes  Soufcripteurs. 


(•  6 ) 

jrempli  > recevront  gratis  les  neuvième  , dix  - huitième  ; 
vmgFTepneme  & tpente-feptième  livraifons. 

MM.  les  Soufcripteurs  de  Province  ne  peuvent  exiger  de  moi 
e diftinâion , attendu  que  je  leur  fais  palfer  leurs  livrai- 

rans  franches  de  port , fans  en  augmenter  le  prix  , & que  de  cent 
Soufcripteurs , il  ny  en  a pas  dix  qui  me  tiennent  compte  des  ports 
de  lettres  que  je  paie  ici. 

loufcription  fera^  fermée  lorfque  je  réunirai  lix  cents  Souf- 

cnpteurs.  Ceux  qui  n auront  pas  fouferit  , paieront  le-  volume 
- — PIe<^N  ^ livres  fans  elfampe.  Je  continue  , ainlî  que 
je  aC'cfépa  écrit  , à tous  les  Libraires  de  Province  , une  remife 

e JL.! j PJP-Volam e , a condition  qu’ils  me  feront  parvenir  , ou 

pat  mon  Libraire , mon  argent  d avance  , par  la  voie  de  leurs 
Corretpondansj  ils  recevront  en  outre,  ainlique  je  m’y  fuis  engagé  , 
exemplaire  gratis , 6c  1 Ouvrage  franc  de  port. 

Prix  pour  toute  la  Collection  annoncée. 

Les  dix-huit  volumes  avec  eftampes , 79  liv.  4 fols  ; neuf  volumes 

37  liv.  iz  fols  3 lix  volumes  zj  liv.  14  fols  3 trois  volumes  iz  liv. 
17  fols. 

M-t^ÂL^Gaisne  prie  de  nouveau  MM.  les  Soufcripteurs  de 

vouloir  bien  réitérer  leurs  ordres , pour  que  Von  paye  d leur  porte  > 
J ans  difficulté , fur  la  préfentation  des  quittances  imprimées. 

Les  Faéteurs  de  la  Petite-Pofle  ne  peuvent  fe  charger  de  toucher 
ce  payement,  parce  qu’ils  feroient  retardés  dans  leurs  fondions  3 
6ç  l’Editeur  devrait  fe  foumettre  à une  rétribution  qui  n’aurait 
rien  que  de  jufte  en  elle  - même  , mais  qui  lui  deviendrait  fort 
onéreufe. 


Lu  & approuvé , ce  3 Décembre  1778.  DE  SAUVIGNŸ. 

Vu  l’Approbation.  Permis  d’imprimer  à la  charge  de  l’enrégiftrement 
à la  Chambre  Syndicale,  ce  3 Décembre  1778'.  LENOIR. 


De  l'Imprimerie  de  MOUTARD  ^ Imprimeur  - Libraire 
de  la  Reine  rue  des  Mathurins,  Hôtel  de  Cluny. 


(7  ) 


REMARQUE  PARTICULIÈRE, 

P oflérieure  a V Approbation  de  ce  Prospectus . 

•Me  s Antagoniftes  fe  prévalent,  avec  emphafe  Sc  affec- 
tation, dans  le  journal  de  Paris , (N.°  341.  ) d'une  lettre 
cpi  ils  ont  reçue  de  M.  d Alembert  au  nom  de  l’Académie 
Françoife  , qui  vient  d agréer  le  don  de  leur  Ouvrage^: 
s il  etoit  effentiel  & indifpenfable  pour  décider  de  la 
reullite  d un  livre,  d avoir  recours  à des  moyens  extraor- 
dinaires, j aurois  pu  avec  fondement  me  prévaloir  depuis 
long-temps  de  cette  meme  grâce  , puifque  l’Académie 
Françoife  a daigne  agreer  le  don  de  mon  livre  avant  fon 
impreffion , & que  je  tiens  plufieurs  lettres  particulières 
de  M.  b’Alembert  , dont  j’ai  été  honoré  , tant  de  fa  part 
qn  au  nom  du  Corps  îlluftrc  dont  il  efc  l’organe. 


Extrait  du  Journal  Encyclopédique  ou  U ru  verfel  , imprimé  à 
Bouillon,  15  Odobre  1778.  

, Encyclopédie  Poétique , par  M.  de  Gaigne  , tomes  1 , z , ? , 4 , 
a Paris,  chez  Moutard,  1778.  Nous  rendrons  compte,  le  plutôt 
qu  il  nous  fera  poffible , de  ces  volumes,  qui  répondent  parfaitement 
a lidee  avantageufe  qu’en  a donnée  le  Profpeéîus.  (1) 


On  verra  le  jugement  de  M.  Rouffeau  (fur  cet  Ouvrage  ) dans 

POTir^nf"  HP  Ton^npi*  P - t_  i*n\ 

continuera 


? j t 0 v. ‘-et.  Otn 

ie  courant  de  Janvier  prochain.  Ce  Savant  Journalilté  continuera 
den  parler  fuccelïiyêment.  Si  j’avois  l’honneur  detre  connu  de 
lui  , j aurois  la  delicateffe  de  fupprimer  cette  note. 
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MODÈLE  DE  SOUMISSION  DE  SOUSCRIPTION 

pour  une  Encyclopédie  Poétique. 

Je  rn  oblige  de  payer  toutes  & quantes  fois  que  Von 
m'apportera  quinze  feuilles  in-8o.  qui  font  deux  cent 
quarante  pages  de  l'Encyclopédie  Poétique,  Ouvrage 
en  dix- huit  volumes  la  fomme  de  i liv,  8 fols  pour  chaque 
livrai] on  impaire > telle  que  la  première  j troifième,  cinquième > 
feptième ^ &c.  qui  fera  toujours  accompagnée  ’dVune  eflampe 
en  taille-douce  j & de  i liv.  pour  chaque  livraifon  paire j telle 
que  la  fécondé  j quatrième  fixième  3 huitième  &c.  qui  fera 
fans  eflampe.  Je  m'oblige  de  mème^  dans  le  cas  que  je  veuille 
cejfer  de  foufcrire  d'avertir  quinze  jours  d'avance. 

A 177 

demeure  • 


N.  B.  Les  Perfonncs  qui  foufcriront  à cet  Ouvrage,  voudront 
bien  envoyer  une  copie  lignée  de  cette  fourmilion  (1)  de  fouf- 
cription,  avec  l’indication  de  leur  demeure,  à MM.  Bouron , Notaire, 
rue  des  Folles  Montmartre  5 Menjaud , Notaire,  rue  Saint  Honoré, 
au  coin  de  la  rue  des  Poulies  , de  G aigue , (Editeur  de  ce  Livre)  rue 
de  Grenelle,  près  celle  des  Saints  Pères  5 ou  à M.  Moutard Impri^ 
meur-Libraire  de  la  Reine,  Hôtel  de  Cluny,  rue  des  Mathurins. 


(0  Ie  modèle  même  ligné  avec,  l’indication  de  leur  dameure. 


